
Dans le chapitre 48 de Béréchit, la Torah dit :

;אֵלַי בְלוז בְאֶרֶץ כְנעַָן-אֵל שַדַי נרְִאה ,יוסֵף-וַיאֹמֶר יעֲַקבֹ אֶל ג/
אתִֹי ,וַיבְָרֶך

3/ Et Yaakov dit à Yossef: "Le Dieu tout-puissant
m'est apparu à Louz, au pays de Canaan et m'a
béni.

;לִקְהַל עַמִים ,ונתְַתִיך ,הִננְיִ מַפְרְך וְהִרְבִיתִך ,וַיאֹמֶר אֵלַי ד/
אֲחֻזתַ עולָם--לְזרְַעֲך אחֲרֶיך ,הָארֶץ הַזאֹת-וְנתַָתִי אֶת

4/ Il m'a dit: ‘Je veux te faire croître et fructifier
et je te ferai devenir une multitude de peuples; et
je donnerai ce pays à ta postérité ultérieure,
comme possession perpétuelle.'

באִֹי אֵלֶיך-עַד ,בָניֶך הַנולָדִים לְך בְאֶרֶץ מִצְרַיםִ-וְעַתָה שְניֵ ה/
לִי-יהְִיו ,כִרְאובֵן וְשִמְעון--ומְנשֶַה ,אֶפְרַיםִ :הֵם-לִי--מִצְרַימְָה

5/ Eh bien! Tes deux fils, qui te sont nés au pays
d'Égypte avant que je vinsse auprès de toi en
Égypte, deviennent les miens; non moins que
Réouven et Chimone, Éphraïm et Ménaché seront
à moi.

עַל שֵם אֲחֵיהֶם ;לְך יהְִיו ,הולַדְתָ אחֲרֵיהֶם-ומולַדְתְך אֲשֶר ו/
בְנחֲַלָתָם ,יקִָרְאו

6/ Quant aux enfants que tu engendrerais après
eux, ils te seront attribués: ils s'appelleront du
nom de leurs frères, à l'égard de leur héritage.

La Paracha Vayé'hi conclut le
premier livre de la Torah par la fin

de la vie de Yaakov Avinou à l'âge de 147
ans. Devant l'imminence de sa mort,
Yaakov convoque Yossef et le conjure de
l'enterrer en terre d'Israel, dans le tombeau
de Mahpéla, où sont enterrés Avraham et
Yitshak, et surtout de ne pas le laisser en
Egypte. Suite à cela, Yaakov enjoint son fils
Yossef, de présenter Ménaché et Ephraïm
devant lui afin de les bénir avant de pousser 
son dernier soupir. C'est alors que Yaakov
élève ses deux petits-fils au rang de fils, à
savoir que seuls les enfants de Yaakov
étaient prédestinés à donner une tribu et
dorénavant, les deux fils de Yossef seront
des tribus à part entière au même titre que
Réouven ou Chimone. Au terme de ces
bénédictions, Yaakov convoque, cette fois,
tous ses fils pour les bénir à leur tour. Ainsi,
la Torah explicite chacune des bénédictions
que Yaakov transmit à ses fils. Les enfants
de Yaakov montèrent ensuite en terre de
Canaan, accompagnés d'un convoi égyptien,
pour enterrer leur père. La Paracha se
termine par le décès de Yossef à l'âge 110
ans, et par la promesse qu’Hachem
n'oublierait pas les enfants de Yaakov et les
ferait retourner en terre d'Israël.

Résumé de la Paracha
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Revenons sur un sujet que nous avons déjà eu
l ’oc cas i on d ’ abo rde r dans d ’ au t r e s
développements afin de porter l’analyse plus
loin.

L’annonce de Yaakov suscite la surprise tant
elle paraît obscure. Pourquoi considérer les fils
de Yossef comme les siens ? Pourquoi limiter
cette situation aux deux premiers, laissant les
autres à Yossef  ?

L e Baal Hatourim1 répond à cela au travers
de la promesse qu’Hachem a faite à Yaakov et
qu’il rappelle à Yossef2 :

וַיאֹמֶר לו אֱלהִים אֲניִ אֵל שַדַי, פְרֵה ורְבֵה--גוי וקְהַל גויםִ,
יהְִיהֶ מִמֶךָ; ומְלָכִים, מֵחֲלָצֶיך יצֵֵאו

Et Dieu lui dit: "Je suis le Dieu tout puissant:
tu vas croître et multiplier! Un peuple, un
essaim de peuples naîtra de toi et des rois
sortiront de tes entrailles.

Hachem annonce à Yaakov une postérité
exceptionnelle, plus grande que celle dont il
dispose déjà. À ce moment de l’histoire,
Ra’hel est déjà enceinte du dernier des douze

fils de Yaakov, comme en attestent les versets
suivants, décrivant la mort de Ra’hel durant son
accouchement. Il ressort alors que la bénédiction
d’une descendance grandissante ne tient pas
compte de la venue de Binyamine déjà en
gestation. En d’autres termes, le Maître du monde
annonce d’autres naissances pour la famille de
Yaakov, et ce dernier les attribue à Ra’hel. Cette
dernière quitte pourtant ce monde avant de donner
vie à d’autres enfants. C’est pourquoi le maître
écrit : « les mots “Ménaché et Éphraïm” ont la
même valeur numérique que Réouven et Chimone
(avec le collel)… Et si tu demandes comment puis-
je (Yaakov) prendre mes petits-fils comme s’ils
étaient mes fils, il s’avère qu’il m’a déjà été
annoncé (par Hachem) lorsque je suis venu de
Padane Aram et il m’a été dit : “tu vas croître et
multiplier ! Un peuple, un essaim de peuples
naîtra de toi” et je pensais que des fils (en plus)
me naîtraient de Ra’hel. Cependant, elle est morte
et maintenant c’est de toi qu’ils sont sortis. »

Yaakov attribue la naissance des deux premiers
fils de Yossef à la bénédiction qu’il a obtenue de

1 Béréchit, chapitre 48, verset 5.
2 Béréchit, chapitre 35, verset 11.

Dieu. Au sens propre du terme, il s’agirait alors
des enfants de Yaakov et non de Yossef. Pourquoi
naissent-ils alors chez lui ?

Le Arizal3 fournit une explication passionnante à
nos interrogations. Comme nous l’avons dit, le
verset cité par le Baal Hatourim informe Yaakov
d’une descendance plus grande encore. Le Arizal
explique ainsi que Yaakov ne devait pas se limiter
à donner la vie à douze garçons, mais bien à
quatorze. Il pensait initialement que ces deux
autres enfants devaient provenir de Ra’hel, ce qui
explique pourquoi, à la mort de cette dernière,
Yaakov fait le choix de s’installer avec Bilha
plutôt qu’avec Léa. Constatant que Ra’hel ne
pourrait accomplir cette Mitsvah, il se tourne vers
sa servante chargée de la remplacer dans ce rôle.
Réouven, ignorant les raisons de Yaakov, estime
que cette démarche mettant en avant Bilha est une
humiliation pour sa mère Léa. C’est pourquoi il
intervertit les couches de sorte que Yaakov se
retrouve avec Léa.

L e Malbim4 précise qu’au moment de la
conception d’un enfant, la pensée qui occupe les
géniteurs est primordiale, car c’est elle qui assure
la descente de la néchama du nouveau-né. C’est à
ce moment précis que la néchama en question se
positionne sur terre au-dessus de ses parents.
Un tsadik de l’ampleur de Yaakov est
parfaitement en mesure de discerner
l’essence de la néchama qui se présentera
ensuite dans son enfant. C’est justement là
que va se produire une incohérence. Yaakov
ignore encore tout de l’attitude de son fils
Réouven. Il est convaincu d’être en présence
de Bilha et non de Léa. C’est pourquoi,
lorsqu’il s’unit à elle, il pense à la
conception des enfants destinés à en sortir et
provoque la descente de ces néchamot. Le
Malbim note à ce niveau que Yaakov a
perçu deux néchamot qui allaient s’incarner
dans deux enfants jumeaux. Ces deux
enfants n’étaient autres qu’Éphraïm et
Ménaché. Toutefois, sa pensée n’était pas en
adéquation avec la personne avec laquelle il
se trouvait : ces deux néchamot n’étaient pas
destinées à Léa et ne pouvaient donc pas
incorporer son enfant. Devant cette

3 Likouté Torah, Parachat Vayé'hi, aux mots « Ephraïm 
ouMénaché... »

4 Erets 'Hemda, chapitre 49, verset 3.
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incohérence, le tribunal céleste a décidé de
laisser les deux néchamot en question dans ce
monde jusqu’à ce qu’elles puissent enfin se
manifester dans une enveloppe corporelle.
C’est ensuite Yossef qui se chargera
d’acheminer ces âmes dans ce monde5.

Deux questions apparaissent à la lecture de ces
informations. Nous savons que le nombre de
tribus n’est pas anodin, il n’est pas choisi au
hasard . Nous t rouvons beaucoup de
corrélations dans les écrits des sages entre ce
nombre et la structure même du monde. Nous
avons d’ailleurs à l’esprit le moment où
Yaakov s’apprêtait à dormir avant de faire le
rêve de l’échelle. Les sages6 soulignent alors
qu’il a saisi douze pierres en rapport avec
l’annonce de douze tribus à naître. Comment le
Arizal et les autres maîtres que nous avons
cités peuvent-ils alors supposer l’existence de
quatorze enfants ?

Un deuxième détail est à mettre en avant tant
notre affirmation semble contredire une
Guémara7 : « Il a été enseigné : Yossef était

destiné à ce que douze tribus sortent de lui, de la
même manière qu’elles sont sorties de Yaakov son
père, comme il est dit : “Voici les générations de
Yaakov : Yossef”. Mais sa semence sortit d’entre
ses ongles. Et malgré cela, elles sortirent de
Binyamine, son frère. »

Les sages relatent en effet les détails de la
tentative de la femme de Potiphar pour séduire
Yossef. Il s’avère que le fils de Yaakov allait
succomber avant de se ressaisir. Le Talmud
souligne alors qu’il enfonça ses ongles dans le sol
et que dix gouttes de semence s’en échappèrent. À
cause de cela, Yossef perd dix des douze enfants
qui lui étaient promis, ne laissant plus que
Ménaché et Éphraïm.

Avant d’aller plus loin dans l’analyse de ce
passage, nous notons qu’il considère Ménaché et
Éphraïm comme des naissances affiliées à Yossef
et non empruntées à Yaakov. Pourquoi alors parler
de quatorze fils de Yaakov ?

5 Voir Yamcheltorah Béréchit, chapitre 47, pour plus de 
détails quant à la conception de ces deux âmes.

6 Béréchit Rabba, chapitre 68, paragraphe 11. 
7 Traité Sotah, page 36b.

Concernant les propos mêmes de la Guémara, il
convient d’essayer de comprendre le besoin pour
Yossef de disposer de douze tribus à l’image de
son père. Pourquoi lier les descendances des deux
hommes de la sorte ?

Nous sommes d’ailleurs surpris de voir les sages
considérer que Binyamine s’est finalement vu
attribuer ces douze tribus alors qu’aucun critère ne
permet de distinguer ses fils de ceux des autres
frères. Les enfants de Binyamine restent de
simples descendants et n’obtiennent pas un
héritage particulier dans la répartition de la Terre
promise, tous sont disposés dans le territoire de
Binyamine. Que signifient alors les propos de la
Guémara ?

Enfin, la description de la perte de semence entre
les ongles des doigts de Yossef laisse perplexe.
Que signifie cette mise en scène ? Pourquoi ne les
perd-il pas de façon normale  ? La lecture laisse
sous-entendre que la seule motivation justifiant
d’évoquer les ongles soit d’atteindre le nombre
dix, expliquant la perte de dix tribus. D’où notre
question sur le sujet.

L e Arizal8 révèle que chaque orifice du corps
constitue un moyen de faire sortir une source de
lumière intense. Le cas des ongles ne fait pas
exception tant il s’agit finalement d’un
élément qui traverse la peau et ouvre ainsi le
passage pour des sources célestes. C’est
d’ailleurs pourquoi la notion d’impureté est
souvent liée aux ongles, bien qu’en réalité ces
derniers soient purs, à l’inverse de ce que
pensent beaucoup de personnes. Les ongles
sont en fait une couche de protection chargée
de couvrir la lumière s’échappant de notre
corps. À ce titre, les forces du mal désireuses
de s’emparer de ces énergies se regroupent
sur l’ongle en vue d’absorber l’aura de
sainteté qui s’en dégage. C’est pourquoi il est
primordial de ne pas laisser dépasser les
ongles, car cela accroît la zone où les forces
du mal s’installent. Le Arizal souligne que
cela attire les forces de rigueur sur la
personne et s’avère source de soucis et
d’anxiété inconscientes.

Sur cette base, le maître explique9 qu’en

8 Otsrot 'Haïm, cha'ar partsoufé zoun, perek 2, page 43b.
9 Voir commentaire du Matok Midévach.
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réalité Yossef n’a pas concrètement perdu de
semence. Seulement, au moment où la
tentation s’est présentée et qu’il désirait s’unir
avec la femme, les sources spirituelles censées
habiter sa semence se sont mises en place. Au
moment où Yossef surmonte finalement
l’épreuve, il ne peut empêcher ces énergies de
le quitter et les perd via l’orifice tracé par le
passage de l’ongle. Par cela, il atténue au
possible les dégâts et l’impureté qui les
frapperaient.

Se met alors en place un cheminement
intéressant nous permettant de comprendre la
réalité des quatorze enfants évoqués. Le
Midrach10 rapporte : « Dieu appela la lumière
jour — c’est Yaakov. Et l’obscurité, Il
l’appela nuit — c’est Essav. “Il y eut un soir”
— c’est Essav. “Il y eut un matin” — c’est
Yaakov. “Il y eut un soir” — le soir d’Essav.
“Il y eut un matin” — le matin de Yaakov. »

L e Zéra’ Bérekh11 introduit une notion à ce
propos. Yaakov, étant affilié au jour, voit les
douze heures qui le composent incarnées par

les douze fils dont il dispose. À l’inverse, Essav
représente la nuit, c’est pourquoi les douze heures
qu’elle contient sont l’expression d’Essav et de ses
onze fils.

Les sages semblent faire une nuance entre Essav et
Yaakov : le premier est dans le compte des douze
heures le concernant, tandis que Yaakov en est
exclu. Peut-être pouvons-nous comprendre cela
comme une volonté de ne pas placer Essav au
même niveau que Yaakov. Ce dernier transcende
ses descendants, il est comparé au soleil, duquel
découle le jour et donc les heures qui s’y
installent. Afin de ne pas affilier Essav à la lune et
lui offrir un statut important, il est noyé parmi ses
descendants et se contente d’incarner le mal.

Rav Pin’has Friedman12 présente une analyse
fascinante du sujet. Partant de l’enseignement de
n o s sages13 définissant Yossef comme l’ennemi
d’Essav, celui qui est chargé de le détruire, le
maître déduit qu’en lieu et place des douze heures
de la nuit d’Essav doivent s’installer douze heures

10 Béréchit Rabba, chapitre 2, paragraphe 3.
11 Sur ce passage.
12 Shvilei Pin'has, Parachat Vayé'hi 5783.
13 Voir Rachi, sur Béréchit, chapitre 30, verset 25.

instiguées par Yossef. L’objectif est ainsi de sortir
ce temps des sources de l’impureté et de l’affilier à
celle de la lumière, en rapport avec les propos de
Zékharya14 :

-וְהָיהָ לְעֵת ;לָילְָה-יום וְלא-לא--הוא יוִָדַע לַיהוָה ,אֶחָד-וְהָיהָ יום
אור-יהְִיהֶ ,עֶרֶב

Ce sera un jour unique Dieu seul le connaît où il
ne fera ni jour, ni nuit; et c'est au moment du soir
que paraîtra la lumière.

Il apparaît alors qu’une fois débarrassé des forces
du mal inscrites en Essav, la nuit échappera à
l’obscurité et baignera dans la lumière pour
profiler une nature similaire à celle du jour dont
Yaakov est le dépositaire. Nous comprenons alors
que Yossef doit lui aussi disposer de douze tribus
afin de les installer à la place du royaume d’Essav.

Notre précédente question s’en trouve alors
renforcée  : comment concevoir qu’Éphraïm et
Ménaché soient les fils de Yaakov ?

Tentons une approche.

David Hamelekh rapporte à propos du premier
homme15 :

גָלְמִי, רָאו עֵיניֶך, וְעַל-סִפְרְך, כֻלָם יכִָתֵבו:ימִָים יצָֻרו
(ולא) וְלו אֶחָד בָהֶם

Tes yeux me voyaient, quand j’étais une
masse informe, et sur ton livre se trouvaient
inscrits tous les jours qui m’étaient réservés,
avant qu’un seul fût éclos.

Ce verset est particulièrement complexe à
traduire. Un mot est entre parenthèses « ולא »
et incarne la négation. Si nous prenons en
compte cette version du texte, la traduction
littérale est compliquée : « Tes yeux me
voyaient, quand j’étais une masse informe,
et sur ton livre se trouvaient inscrits tous les
jours qui m’étaient réservés, et pas un
d’entre eux. » La simple lecture des mots en
gras explique le besoin pour les traductions
standards d’ajouter des mots afin de donner
un sens au texte. Il faut comprendre qu’en
l’occurrence, les mots ajoutés ne sont pas
sortis de nulle part ; ils sont l’explication
apportée par Rachi sur ce verset. Cependant,

14 Zékharya, chapitre 14, verset 7.
15 Téhilim, chapitre 139, verset 16.
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même au travers de l’explication du maître, le
sens littéral du texte ne doit jamais être éludé.
Il semble que tous les jours aient été créés à
l’exception d’un seul. Lequel ?

Rachi explique qu’il s’agit du Chabbat. Il
semble alors que le Chabbat n’a pas été créé.
Qu’est-ce que cela signifie ?

Le Alchikh16 apporte une remarque concernant
le verset17 :

 כִי-שֵשֶת ימִָים,בֵיניִ, ובֵין בְניֵ ישְִרָאֵל--אות הִוא, לְעלָֹם:
, ובַיום הַשְבִיעִי, שָבַתעָשָה יהְוָה אֶת-הַשָמַיםִ וְאֶת-הָארֶץ

וַינִפַָש
Entre moi et les enfants d’Israël c’est un
symbole perpétuel, attestant qu’en six jours,
Hachem a fait les cieux et la terre, et que, le
septième jour, il a mis fin à l’œuvre et s’est
reposé."

Là encore, la traduction est contextualisée,
mais littéralement le sens est autre : « car six
jours Hachem a fait le ciel et la terre ».
Comme le souligne le maître, si la Torah

voulait dire que le monde a été créé en six jours, il
aurait fallu écrire  : « -שֵשֶת ימִָים, עָשָה יהְוָה אֶת-בבְּכִי
- הַשָמַיםִ וְאֶת-הָארֶץ car en six jours, Hachem a fait
les cieux et la terre ». Le choix délibéré de ne pas
formuler la phrase ainsi indique une information
cachée dans le texte. Le texte accorde les mots
« Hachem a fait » à ce qui les précède comme à ce
qui les suit. Hachem n’a pas seulement créé le ciel
et la terre, Il a également créé «  six jours  ». La
notion de temps est elle-même une création de
Dieu, introduite dans le monde au travers d’une
force ayant fait émerger six jours. Se pose alors la
question du septième, le jour du Chabbat, absent
de ce compte. Si Dieu n’a créé que six jours, d’où
provient le Chabbat  ? Comment est-il apparu ?

L e Gvoul Binyamine18 rapporte les propos
extraordinaires du Ramak. Initialement, les jours
créés par Hachem ne devaient pas durer 24 heures
mais 28 heures. Étant tous identiques, les six
énergies ainsi créées ont désiré voir un roi trôner à
leur sommet et ont soumis cette requête au Maître
du monde. Hachem a alors répondu : « Vous

16 Sur ce verset de Téhilim.
17 Chémot, chapitre 31, verset 17.
18 Tome 2, drouch 5 sur Chabbat Hagadol, page 127, Tour 

3, aux mots “Oubéyalkout”.

souhaitez que Je vous donne un jour pour que
vous ayez un roi, il vous faudra alors l'élever au-
dessus de vous-mêmes et lui consacrer quatre
heures de chaque jour. De cette manière, il
exercera une autorité sur vous. Ce jour n'est autre
que le Chabbat, auquel les six jours de la semaine
ont consacré chacun quatre heures, ce qui fait les
vingt-quatre heures du jour de Chabbat. »

Nous comprenons alors le sens réel des propos de
la Torah. Comme le disait David Hamelekh dans
le Tehilim susmentionné, il existe un jour que
Dieu n’a pas créé : il s’agit du Chabbat. Cela est
attesté par le verset comptant un total de six jours
créés lors de Béréchit. D’où est alors venu le
septième, celui du Chabbat ? Il est le fruit des six
jours mis en place par Hakadoch Baroukh Hou, il
est une consécration réalisée par les six jours de
base et apparaît comme le fruit de leur volonté de
sanctifier le temps sous forme d’un jour régnant
sur les autres. C’est pour cela qu’à l’inverse des
six autres jours, la Torah ne dit pas « et ce fut soir
et ce fut matin, le septième jour », car en
l’occurrence, il ne fut pas mais existait déjà à
l’intérieur des autres. Dès lors, la Torah dit19 :

וַיבְָרֶך אֱלהִים אֶת-יום הַשְבִיעִי, וַיקְַדֵש אתֹו
Dieu bénit le septième jour et le proclama saint

L’apparition du septième jour découle des
précédents ; il ne reste plus qu’à le désigner et à
le sanctifier depuis les entrailles des six
précédents. Cette information nous permet
d’établir un parallèle avec notre réflexion. Si
les tribus correspondent au nombre d’heures de
la journée, nous devinons que Yaakov aurait dû
disposer de quatorze tribus dans la version
initiale des jours de la semaine. De même,
Essav devait engendrer quatorze descendants
venus incarner les quatorze heures de la nuit.
Ayant sanctifié ces heures pour générer le
Chabbat, les deux lignées retombent à douze.

Il est alors remarquable que la Torah laisse une
insinuation à ces deux états. D’une part,
Yaakov le mentionne en annonçant Ménaché et
Éphraïm comme étant ses propres fils. Mais
plus encore, la Torah établit deux comptes des
familles d’Essav, et le premier recense20

quatorze membres. Le fait de les trouver de

19 Béréchit, chapitre 2, verset 3.
20 Béréchit, chapitre 36, versets 15 à 19.

5

שה
הפר דבר  תורה  על  

שה
הפר דבר  תורה  על  

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a

D
va

r 
T

or
ah

 S
u
r 

La
 P

ar
ac

h
a

Offrez le prochain chiour léélouï Nichmat, ou pour une Brakha en nous contactant à yamcheltorah@gmail.com



façon effective dans la descendance d’Essav
témoigne en quelque sorte d’une volonté de
l’exclure de son héritage. La nuit devait
disposer de quatorze heures, dont deux offertes
au Chabbat. Mais, par sa démarche empreinte
de mal, Essav perd non seulement les douze
heures actuelles, mais également sa part dans
les deux heures offertes au Chabbat.

En tant que substitut d’Essav, Yossef doit
mettre en place une lignée gouvernant les
douze heures de la nuit. Cependant, le contact
avec la femme de Potiphar allait compromettre
l’intégralité de cette procédure. C’est pourquoi
Hachem organise les choses de façon
extraordinaire. Il existe un principe important :
toute notion spirituelle, même après son
départ, laisse une trace dans le monde. En
d’autres termes, même si les deux heures du
jour offertes par Yaakov en direction du
Chabbat se sont élevées à une dimension
supérieure, elles laissent une empreinte
permettant à Yaakov d’envisager d’accueillir
deux enfants supplémentaires. Seulement, il ne
s’agira pas de les mettre au monde, car leur

manifestation ne se fait qu’au travers de cette trace
laissée par les deux heures offertes au Chabbat.
Dès lors, seule une trace de leur naissance se fera
auprès de Yaakov, sans que cela ne se concrétise
physiquement.

Toute cette situation tourne autour de Réouven,
qui, au travers de sa faute, va permettre malgré
tout la réalisation de la volonté d’Hachem.
Comme l’indiquent les sages21 : « Quiconque dit
que Réouven a fauté se trompe ». Bien qu’il
commette une faute à son niveau, dans les faits il
met en place une situation permettant la descente
des âmes des deux personnages, sans qu’ils ne
puissent réellement naître. C’est ce que nous
avons appelé une trace de leur naissance. Par cela,
il offre à Yaakov le moyen de sauver deux des
douze âmes censées descendre chez Yossef.
Maintenant qu’elles sont déjà dans ce monde, la
femme de Potiphar et la tentation qu’elle suscitera
chez Yossef ne pourront pas endommager leur
existence. Ce qui ne sera malheureusement pas le
cas des dix autres sources de vie que Yossef a
évacuées via ses ongles.

Se pose alors la question : que sont-elles devenues ?

21 Traité Chabbat, page 55b.

Où sont passées les dix tribus manquantes à
Yossef ? Le Guémara sembla i t évoque r
Binyamine. Cependant, nous avons remarqué
qu’aucune tribu n’est concrètement issue du
dernier fils de Yaakov. Comment comprendre les
propos de nos sages ?

À la suite, la Guémara énumère les noms des dix
fils qu’a eus Binyamine et en explique le sens.
Chacun de ses enfants est porteur d’un nom
évocateur de Yossef et de son exil. En d’autres
termes, ces enfants viennent symboliser l’emprise
du mal sur les âmes dont Yossef devait provoquer
la naissance : elles sont maintenant en exil, comme
elles l’étaient auprès d’Essav. La nuit reste donc
obscure et n’exprime toujours pas la lumière.

Cet exil des dix âmes en question reste toutefois
surprenant. Dans les faits, Yossef surmonte
l’épreuve ; comment comprendre qu’il soit malgré
tout impacté par la faute et l’impureté ?

Il s’agit ici d’évoquer le sens profond de ces dix
sources, qui se révélera des siècles plus tard au
travers des dix martyrs du Béta’h. Il s’agit de dix
illustres maîtres, dont fait partie Rabbi ‘Akiva, qui
vont connaître une mort atroce à l’époque
romaine. Les sages révèlent que leur disparition
visait l’expiation des fautes du peuple juif. Il
existe une ambiguïté dans les propos des
sages quant à l’origine de leur supplice.

L e ‘Hida22 rapporte que certains estiment
qu’il s’agit des dix gouttes de semence
perdues par Yossef. D’autres suggèrent qu’il
s’agit des dix frères revenus pour mourir et
expier la faute d’avoir vendu Yossef. Le
maître explique la réalité profonde et lie les
deux opinions. Comme nous l’avons eu
l’occasion d’expliquer, il existe deux façons
d’évoquer la réincarnation. La première est
la réincarnation concrète et native, dans
laquelle l’âme revient dans une enveloppe
corporelle. La deuxième consiste à adjoindre
momentanément une âme supplémentaire à
celle d’un être déjà vivant. Le cas des dix
martyrs cumule les deux notions. Les dix
personnages ne sont autres que les fils que
Yossef a perdus lors de son épreuve.
Cependant, au moment précis de leur mise à
mort, les âmes des dix fils de Yaakov se sont

22 Péné David, Parachat Mikets, note 10.
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associées à la sentence afin d’effacer les
effets néfastes de leur attitude. Le maître
ajoute23 que si Yossef ne leur avait pas
pardonné leur crime, alors ils auraient dû
revenir concrètement et l’association de
leur âme n’aurait pas suffi.

L e Arizal24 révèle pourquoi ces hommes
ont dû subir ce sort : ils sont finalement
punis pour une action provoquée par Yossef
et ne sont pas concrètement responsables.
Pourquoi autant de souffrance ?

Il faut avant tout avoir à l’esprit que ces
hommes ont consenti à recevoir sur eux la
mort dans le but d’accomplir de grandes
réparations. C’est là le secret caché derrière
le passage que nous récitons chaque matin
e n disant : « ַאֵל־נקְָמות ה׳ אֵל־נקְָמות הופִיע -
Dieu des vengeances, Hachem, Dieu des
vengeances, manifeste-Toi ». Pourquoi
évoquer la vengeance divine au moment de
la prière ?

Le Arizal explique qu’il s’agit de rappeler
le meurtre des dix martyrs dont l’essence (et non
l’âme) est restée dans les profondeurs de ce
monde. En les mentionnant, nous ravivons leur
démarche et activons leur force, qui se charge de
libérer les sources de sainteté prisonnières de notre
monde. Cette démarche se poursuivra jusqu’à ce
qu’ils terminent leur mission et affranchissent
toutes les étincelles prisonnières, garantissant alors
la venue prochaine du Machia’h. Ces hommes se
sont donc sacrifiés afin de permettre d’atteindre la
réparation ultime. Ils ne sont pas fautifs d’une
quelconque faute et c’est sans doute cela qui
explique pourquoi Yossef, malgré sa résistance au
mauvais penchant, perd finalement ces sources
d’âmes. Il est le premier à partir en exil en Égypte
et met en place son rôle, celui de récupérer la
lumière et de l’affranchir du mal. À ce titre,
Hachem propulse une partie de son essence, des
sources qui animent sa descendance, vers les
forces du mal afin d’y récupérer les lumières.

Cela nous amène à une conclusion extraordinaire.
La Torah rapporte25 :

23 Parachat Vayé'hi, note 24, aux mots “Véhiné léfi 
Maskanat Maharhou”.

24 Cha'ar Hakavanot, page 13a, aux mots “El nékamot...”.
25 Béréchit, chapitre 49, verset 1.

-אֵת אֲשֶר ,הֵאסְפו וְאַגִידָה לָכֶם ,וַיאֹמֶר ;בָניָו-אֶל ,וַיקְִרָא יעֲַקבֹ
בְאחֲרִית הַימִָים ,יקְִרָא אֶתְכֶם

Yaakov fit venir ses fils et il dit: "Rassemblez-
vous, je veux vous révéler ce qui vous arrivera
dans la suite des jours.

Sur cela , la Guémara enseigne26 : « Rabbi
Chimʿon ben Lakich a dit : Yaakov appela ses fils
et dit : “Rassemblez-vous, je veux vous révéler (ce
qui vous arrivera dans la suite des jours)” Yaakov
voulut révéler à ses fils la fin des temps, mais la
Présence divine se retira de lui. Il dit alors : Peut-
être, à Dieu ne plaise, y a-t-il dans ma
descendance un défaut, comme Avraham dont est
sorti Yichmaël, et comme mon père Yitshak dont
est sorti Essav ? Ses fils lui dirent : Écoute, Israël,
Hachem est notre D.eu, Hachem est Un. Ils
dirent : De même qu’il n’y a dans ton cœur qu’Un
seul, ainsi il n’y a dans notre cœur qu’Un seul. À
ce moment-là, Yaakov notre père ouvrit la bouche
et dit : Béni soit le Nom de la gloire de Son règne
à jamais et pour l’éternité. »

Que signifie cette volonté de Yaakov de dévoiler
la fin des temps ? Pourquoi l’annonce-t-il pour
finalement interrompre ses propos ? Certes, la
Présence divine se retire, cependant, Yaakov a
formulé une phrase dont il n’a pas accompli le
contenu.

Un autre point attire notre attention dans les
propos de nos sages. Le Midrach27 enseigne que
Yaakov n’a pas quitté ce monde avant d’avoir
vu les 600.000 descendants issus de lui.
Comment concevoir une telle chose ? Yaakov
est arrivé en Égypte avec un effectif de
soixante-dix personnes. Il reste dans le pays
dix-sept ans avant de quitter le monde. Par
ailleurs, la croissance miraculeuse des Hébreux
n’a commencé que plus tard, au moment des
décrets. Même en supposant le début du
miracle du vivant de Yaakov, i l est
inconcevable de passer de 70 à 600.000 en si
peu de temps, sans que le miracle ne soit
mentionné ou insinué dans la Torah. De plus,
nombre de personnes composant les 70
membres de la famille au moment de l’entrée
en Égypte étaient des enfants encore trop
jeunes pour enfanter. Que signifie donc ce

26 Traité Pessa'him, page 56a.
27 Béréchit Rabba, chapitre 79, paragraphe 1.
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Midrach ?

L e Igra déKalla28 explique que Yaakov n’a
pas vu les personnes physiques, mais les âmes
de sa descendance redevenues accessibles.
Une fois en Égypte, Yaakov et ses fils
entament la réparation des âmes enlisées dans
les forces du mal. Il est dorénavant possible
d’aller les récupérer pour les acheminer dans
ce monde. Cependant, le temps requis pour
terminer ce travail est celui de l’exil égyptien
ainsi que des exils à venir.

Les sages expliquent qu’il existe deux
moments de dévoilement possibles de la
délivrance finale. Il est en effet écrit29 :

בְעִתָה ,אֲניִ יהְוָה ;וְהַצָעִיר לְגוי עָצום ,הַקָטןֹ יהְִיהֶ לָאֶלֶף
אֲחִישֶנהָ

Le plus petit deviendra une tribu, et le plus
chétif une nation puissante. Moi Hachem,
l'heure venue, j'aurai vite accompli ces
promesses.

Les deux mots en gras connotent deux
situations possibles. Le mot - בְעִתָה » Bé'ita »
évoque une délivrance intervenant en son temps, à
l’heure prévue depuis la création du monde. Le
m ot - אֲחִישֶנהָ » A'hichéna » propose quant à lui
d’accélérer l’arrivée du Machia’h. Il est donc
possible de devancer la délivrance, mais si ce n’est
pas fait, une date limite interviendra dans laquelle
elle se produira, quoi qu’il arrive.

Rav David Daniel HaCohen30 explique cela plus
en profondeur. Comme nous l’avons exposé, la
délivrance dépend de la libération des étincelles
prisonnières du mal. De fait, il existe deux
situations vis-à-vis de leur affranchissement.
Chaque source de lumière dispose d’un moment
choisi par Hachem pour être purifiée des forces
négatives. Certains tsadikim, par leurs efforts et
leur grandeur, peuvent cependant accélérer le
processus et se charger d’étincelles dont le
moment n’est pas encore arrivé afin d’amener plus
rapidement la délivrance. Il existe cependant une
différence entre les deux démarches. Les étincelles
réparées en leur temps retournent définitivement à
la sainteté, sans plus jamais pouvoir retomber dans

28 Sur notre Paracha. 
29 Yéchaya, chapitre 60, verset 22.
30 'Éné David, page 120.

les forces du mal. Cela n’est pas le cas des sources
dont la purification est devancée par les efforts des
justes. Leur état n’est pas définitif et les fautes du
peuple peuvent renouveler l’impureté qui les
impactait. C’est pourquoi deux moments se
distinguent dans la délivrance. Il existe une date
limite où elle interviendra obligatoirement, car les
sources de sainteté seront toutes remontées. Mais
il est en notre pouvoir de devancer le travail pour
conduire plus rapidement au résultat final.

C’est précisément ce que Yaakov propose de faire
avant de quitter ce monde. Constatant la présence
de toutes les âmes du peuple juif, il suggère à ses
enfants d’opérer un rassemblement. Yaakov
demande à ses fils de réunir toutes les âmes
destinées à naître dans leur descendance afin
d’opérer dès à présent leur réparation en tant que
tsadikim qui devancent le Tikoun. Voyant la
présence divine se retirer, il comprend qu’une
carence présente chez ses fils empêche la
manœuvre d’aboutir. C’est pourquoi il continue sa
prise de parole en bénissant ses enfants et cache
dans ses propos les secrets permettant, dans la
suite de l’histoire, d’atteindre l’objectif. En
d’autres termes, Yaakov n’a pas voulu annoncer la
délivrance, il a souhaité l’activer. Ne pouvant
immédiatement y parvenir, il révèle les principes à
même d’y conduire.

Qu’est-ce qui empêchait les fils de réussir ?

La réponse est maintenant claire. En l’état,
les frères de Yossef disposent encore d’un
défaut, celui de la vente qu’ils n’ont pas
réparé et dont Yaakov ignore tout d’après
nombre de commentateurs. Ces hommes
devront revenir précisément pour réparer ce
défaut et être en mesure de libérer les
étincelles. C’est pourquoi ils s’associent
avec les dix sources issues de Yossef, dont
le rôle est de s’occuper des âmes en
question. En vendant leur frère, les fils de
Yaakov perdent une partie de leur force et
empêchent, en quelque sorte, de réparer
toutes les âmes qui composent leur postérité.

Nous comprenons pourquoi, depuis le début
de la vente, Réouven est le plus préoccupé
par l’avenir de Yossef. Il perçoit en lui
l’espoir. Yossef est le seul dont l’histoire
permettra de comprendre le sens profond de

Retrouvez plus de contenus sur le site : www.yamcheltorah.fr
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l’erreur commise par Réouven d’avoir échangé les
couches de son père. Certes, il a commis une
chose que la Torah critique, mais l’histoire des dix
martyrs donnera un sens et un but à sa démarche,
qu’il pensait bonne. C’est pourquoi, au moment où
il pense son frère disparu ne le trouvant pas dans
le puits, il dit31 :

בָא- אנהָ אֲניִוַאֲניִ ,הַילֶֶד אֵיננֶו :וַיאֹמַר ,אֶחָיו-וַישָָב אֶל
retourna vers ses frères et dit: "L'enfant n'y est
plus et moi, où irai je?"

L e ‘Hida révèle l’insinuation des paroles de
Réouven. Les deux mots en gras sont les initiales
de la phrase : « ֵופִיעַ הקָמותנְל־  אֵהוה יקָמותנְל־א  - Dieu
des vengeances, Hachem, Dieu des vengeances,
manifeste-Toi ». Réouven annonce ici qu’au
moment où se tiendra ce triste instant de l’histoire,
nous comprendrons pourquoi Hachem a organisé
les choses de la sorte et en quoi il s’agissait
d’aider les Bné-Israël à atteindre la délivrance
finale.

31 Béréchit, chapitre 37, verset 30.

Les forces en question restent alors entre les mains
d’Essav et l’obscurité demeure. Il est en notre
pouvoir de favoriser la délivrance et de mettre un
terme au règne d’Essav. Hachem nous le témoigne
tous les jours au travers de cette prière, où nous
rappelons la vengeance de ces justes afin de
susciter la libération de la sainteté prisonnière de
la matière.

Puiss ions-nous méri ter d’être ceux qui
transformeront l’obscurité en lumière et qui
verront la construction du troisième Beth-
Hamikdach, biméra béyaménou.

Chabbat chalom.

9

Offrez le prochain chiour léélouï Nichmat, ou pour une Brakha en nous contactant à yamcheltorah@gmail.com




